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Cour d'assises du Nord 

- M t e o r s (haU-cloe) 

méat», 1 Lille! »«'••* d'attentat e l e pjdeiir en 
conV""1* * d e a s • n B dfl •* déclare dèmu de 
BOI droits paternel!. 
1 ,„ . va in d e f a r i n e * R a m i n i t i e » 

Lee nommée Kdouard Damouliu. âitù de 81 ans, 
«arde-awnlin a Ne'irilly, Henri L"-'-™ 

•.I [)oroMK.v:4i ana.n'a'1"!"' à Ncuvilly.soi 
i (Tojudica ds M.i'olie 

f fut informé, le 1er mars dernier, ni 
Valiez, lirusselut et Bulbe, que non do mes* 

Îue Demolin avait éta vu par eux, la Hit pré* 
ente, enlevant des saos rfrfcrute qu'il remettait 

deux autre, periounce. CeMt ci allaient les dér» 
eer, au-dessus du pont du moulin, dans ur 
veitnte ailette de deaa éhêvaui blancs, recouverf 
drsne bâche verte, et paraissant «tre use voitui 
de meunier. M. Polies ayant fait le compte d, 
marchandises qu'il avait en magasin constata 1 
disparition de aouie balles de farine do gruau, i 

chercha à connaître «et complices; 
que quelques Jours auparavant, doux je n 

individus, les frci _ _ 
femme de Henri Dèfossez, il lui exprima le désir 
de voir les bluleries du moulin, l'île y coo*>nlll 

i quelques difUcuIlOM, et M. Potiez aperçut, 
" '- magasin, de* sacs « raie* 

L'es nient les faits qui leur août in 
ïcuaation riéclari que Demoulïn 

. . . s les frères Défos-
acz que le signalement de la voiture attelée ds deui 
ehevaus blancs, sur laquelle les saes étaient trans
portée, co.respond exactement avec celui de la voi
ture et des chevaux qui leur appartiennent. De 
Sus, ils •MfctMMQl u • 'i-• |i > tonte de chez eux 

ins la nuit do vol ; or, dit toujours l'accusation, 
an sieur Hoez affirme les avoir rencontrai,- te'te 
nuit-là, vers trou* heures du matin, avec leur voi
ture attelée de deux chevaux blancs. Ce témoin 
déclare en outre, que dans la journée Kdinond Do 
fonez lai a parlé de leur rencontre pendant la 
nuit. C'est d'ailleurs à leur domicile que les sacs 
et les marchandises ont été découverts par la victi
me du vol. 

Demoulin, deux ans de prison. Défasses est ac
quitté et Edmond hU-Mtei, un un de prison, avec 

Cour d'Assises du Pas-de-Calais 
Séant & Satnt-Omer 

audience du 29 juin t89I 

3 la République. 
A t t a q u e n o c t u r n e à A r r a » 

Dansla nuit du 27 février dernier, le s 

S'accompagnait son souteneur habituel, Alphons 
chelel.fcJ ans. 

Profitant de ce que Bernar;! était l.'^r-iinfnl ; .ri 
• • 'inx individus l'.riIraliu'rt'nt dnr 

ni rem ru que que fim porte inoi 

Sieur Bernard de le conduire a la g.ire où il devait 
ee rendre, l'entraîna dnis un lieu écarté, où " 
chelet les rejoignit bientôt, ce dernier se jeta 
Bernard, lui porta un violent coup de poiutf au 
e*pe et, après l'avoir renversé ri terre, le fimilln 
lai vola son porte-monnaie contenant lit) fr. 

où ils dépensèrent l'argent soust 
randirent alors à Lens 

i qu'en libations faite' dans le3 c 

Bachelet reconnaît avoir volé le porte-mon 

. il soutient lui a 
frappé 

i Bernard allait payer 

Î
" rétend quo les 30 fr. qu'elle 

ui oui été donnés volonté 

Les renseignements fournis sur las deux 
ses sont déplorables. Bachelet, qui a > i _ , _ 
déjà subi onze condamnations pour vols, escroque
rie, outrages publics l i a pudeur, rébellion et o 
traces a agent. 

Bachelet, 5 ans de travaux forcés. Blondel, i a: 
de prison. 

V o l a q u a l i f i e » A C a l a i s 
Les accusés sont au nombre do trois : 
1- Gaétan Thuillier, 98 ans, serrurier a Calais. 

2 Eugène Vend. 17 ans, remonteur à Calais. — 
3. Eugène Petit, lit ans.tnUisle A Calais. 

Le 12 janvier 1891, le sieur Galis 
charbon l Calais, qui s'était.comme d'habitude, 
senti de son domicile pendant quelques heures, le 

s fermée t 
_ a,il escalada le | . 
t demeure que la porte i 

t chez lui vers dix heures L 
l'aide de 

) fermée à clef < 

renfermées et dans lesquelles U y avait de l'argent 
-valent disparu. L'une dV"-- -

i pièces dror de 30 et 10 

Malgré les recherches de 1a police. 

février, hunommé Thuillier Gai 
Us malfaiteurs, quand, le S 

hsnlsssln lanuui do o 
r Gaûet, en compagnie de deux i 

s le vol au préjudice di 

Ils reconnareàt que le 13 janvier, i 8 heures du 
•ut tous trois rendus chez Uallel, et, 

,,u'aprés s'i'tro assurés de l'absence de ce dernier, 
ils avaient escaladé la grand'porte de la coût. 

sauter la targette. 

partagé 1' 
J é l i i :.• '• 

r la porte du placard e 

déjà subi trois condamnations 
iilWii r 
Thuillier , _ _ 

pour vol si vagabondage est poursuivi | 

forcés, Veuet, 2 
de prison et Petit, A ans de prteou. 

Les voleur» de poules * Uorchlesi 

lis Huche*, Dueamp M Dero?q, 

ferme à Morchies. HenJez-v 

s rendaient à Morchic 

que Hurliez, t 

a, ]):ult:iH.i! 

|. . ilîiil 

lequel il pénétrait dans le poulaillur. Il y prenait 
treize poules qu'il pistait au fureta mesure a 
Deroc'i resté H dehors et qui les renfermait dans 

Entendant du bruit dans sou poulailiii 

i à U h. 1['J par U. Hardy, 

M. le Président donne lecture del rapports des 
étions et répond sux observations préwmtùes par 
2e section nu sujet du prix des insignes. 

M. le Président annonce ou'il a reçu de M Soiem 
le demande en sutorisaticm de formation de 

..ction. — U domsnde ét-int régulières. I* nombre 
de sociétaire» exigé par (s rèsrtesaeat étant akeint,' 
dans la nouvelle section, le Conseil autorise lafcr-
matlan de la i I rendra le titre 
de 0e section, i m siège sera 

de la Barre, N là. Président, M. Sollem ; tré 
. . . er, M. Prunier; secrétaire, M. Daubignv ; pré
sident du comité d) surveillance, M. Grny 
lires, MM. M"i'm,idie et Bouar' ~-' 

M. le Président doufteecsuils 
villier. trésorier général, pour « 

•• 'on nnauc!.'-re. 
Rapport du trésorier général. 

BecVte dtju'n. 
Jsioaa.-I .es adhéshms tMrreta i-;ues 

„ U recette us uisi sont au nuixl-rsdi 8. ce 
qui porte eV2Vi j S» le nombre total dfls secié' 
tairfcsaciits. Les nouveauxaociiUi r , 
ensemble U parts, en outre un socié!.ilre ùe \H » a 

«plémenlaire, soit eitmnbie 
ide :»7 à 1\7!o nombre.total 

Je [iiii ts n̂ cfi-culittion. 
I.e* adhésions sa sottl repttrllH iMinrtie cutt : 
Ire section, 'i adhésions rei,ié.'iul:nt 5 parts ; 
section. 1 mil,('•.nui rfpriVciiMtil 1 p rt ; be fec-

m, 3 adhésions repré* nt ml .' parts ; 7e rection, 
adlièsi^n représentant 1 pari; lro section, part 

nouvelle souscrite, 1 part ; soit .1 adhésions repré
sentant 10 paits. 

juin s't-st élevée à la MSUM totale 
tir' :;i'i fr. vénaiti-: coitiinn S'iil : 

- - 'ion. comité centr-1. m fr,; 2e section, SV 
*Z(r., :i-une-Ion, Pi vos, l (Jfr.; 4o se«-
:cmni"s. 11 fr.: :,:• •..'cti.'-i:, li •uloix.a.'ifr.; 
i, Lillp-Théàtie, \*i t,.; ie tecl on, PosM 

des Postes, 11 fr.; 8e section. SI André, 'J fr. ; 

i lu-ii il 

olées Huche» avait été i 

H» 
l ' O ' l 

o vol qui lui est imputé. Maigri 
s éooux Bucamp et de leurs t 

s pirsonned'uii .-r. 

sipation au vol. H 

usés sont i 

TRIBUNEjmiQUE 
Noua rce ïvons lu note suivante : 

UN COMBLE 
Tourcoing, •_*!> juin. 

Le vrai peut, quelquefois, n'être pas vraisemblable 
Dana sa sollicitude pour les intérêts de 

commettants, le Conseil municipal a volé— 
• la proposition de la de h 

à pis. 
Le but (tait de donner satisfaction 

de^hoiltes do lu fortune, aux humbles, û 
qui désirent entretenir et orner de 

Par conspuent, on cdiit en droit de s'at 
tendre ù ce que, depuis la décision autorisée, 
la borne-fontaine «lait posée et le puldi 

Mais croirait-on que le service chargé de 
celte opération s'est contenté de laisser lea 
choses dans l'état où elles étaient auparavant 
c'est-u-dire depuis pr£s d'un an? 

Je laisse à d'autres le soin de qualifier le 
procéda sans géno, me bornant & la c 

Signé : Un Bêcheur. 

SPECTACLES^ CONCERTS 
Cercle municipal d'escrime.— Un 

in faite par les Ménestrels ai 

fini qui méritent les plu 
•li |i<ni(]iiet a été offert 

Chaque numéro du programme a été rempl: 
dans la perfection mais nous devons citer commt 
ayant été les plus applaudis, le jeu de M. Alfred 
Leroy, président de l'Union Roubaisienne et M. 
F. Boutens, de Bruxelles ; celui de MM. Auguste 
Aatier et L. Dnbus, professeur, à Koubair 

Guédin et Emile Vo.c 
Union Houbaisienne. 

Nous devons : 

fourni par MM. Paul 
deux élèves du cercle 

prû:ê leur dévoué concours pour lu 

que la décoration de 1: 
ta un goût véritablenien 

MM. Jean Michel 

prochainement un article spécial. 

L'ÉPARGNE DU NORD 

- Je me d lu l s justemant à part mol, mon 
trésor, que ce plal ancré devait être d un ange 
mais non d'une cuisinière. 

C O M V O C A . T I O W S 

répétl...-
• liantes a la prochsine audition. 

En raison des dispositions é prendre pour 1 

eègale 840 
ie somme pourn, npnV :,;•.•• r.;.•.!:• n du Con

seil d'administration, être eiinir.ée du 1.1 manière 

1' Deuxième vereeraent pour solde de compte 
iiir l'achat d'une obli^lion ,-tmi:)!Mi:.l, :![•.. l'KIdu 

• i entrant de lc;-J, \ - '.).• •.•.',.Lflfr.TJ: 
i- versement de In caisse d'épargoe, iH fr.; 8' en
caisse chez le trésorier général, 2-< c„ somme égale, 
310 fr. 

9 fonds disii-nilileï qui nnrès la recelte de 
s'élevaient a la somme de I.JBli fr.ôl c. sont 
portés ft la somme totale de 5.731 fi. 31 c, ré* 

ISNti. éinissitm de 181*0, N-- :ffi0i.»9-atf*W l-4»«30-
V.»Mi-Jl-VMiT>, CW35: i" «I titres II fi.de rente !lp. 

1881, lbOD;û- 1 communal 1880. ;( p. 
lo;i, N •,i;i.'i:l. ; & meitisse chez le trésoiier gêné 
rai, U.~t) ; somme égsle HM fr. ôl. 

Fonds disponibles 
le capital disponible a reru ensuite une nug 

" - totale de 37 fr. 45, répartis de la manière 
K !*e section, adhé 

1 r-.:.m 

Encaisse au comité central, 486 fr. ( 
la ;ti! Miction Fives, 8 20; 

»le 3 0 01880 qui porte le n- MBaT 

e il le propose dans son rap-

tral de surveillance, il est décidé que les moiinca-
demsndées seront étudiées conjointement 

les différentes modilieslions à introduire dans le 
règlement intérieur d'administration. 

M. Duvillier donne lecture du budget d'organisa
tion d'une caisse spéciale avant pour but unique de 
venii en aide aux veuves des sociétaires. 

Le projet est adopté après quelques modifications 
I , ! , - . : 

1s proposition de MM. Hardy et Liégeois, le 
<fei 

dans le cas a 

I.e projetsi 
i ' 

é 11 h. 3(1. 

x enfants 

s à l'approbation de la pro-

f t a t - c l v l l d e K o a b a l z 

do-ftfj 
ubsotoa, lïi. — Am. 

,_shal. —Oitstave Petit 
îéns Vercuys-s, rue Descartes, 13. - Paul Delat-
tre. roe Decrcme. S9. — André Oambart, rue du 
Cbaleau, 3. - Jean-Baplluls Dierckens. Hélel-
DIcu. — Madeleine Leenkneclit, me de l'Abattoir, 
13. - Jew*BaptJ-U Bonco'ir. rue .li ! ill-ul.'."M 

JesS-ftspliste DSVOÎ, chemin de la UeksUsfle. 
Jeanne Sottlïi-iîii1"'-. huilev:'r: d'An • • 
Alphonse Seia-iT, r:.* de l'.mlo'iM — Jean De-
sachére, rue Saint-W.Q'^, il'- - Bbnche Van-

rabeen, rua Cedean. IL'. - i.?'"** >ccrynclt. rue 
Bayart. — iientfetle O ij-ont, 

Ita'Chi 
Décès. 

i I.,.'' 

I.i.e. 
Soidile l.)jpi•••.-., Ma 

Marie Carrell", 1 

.-^aul.-Emi 

i, rue de Soit-

Jeanue Kebel, 8» i . . 
150. — Ahel Nulle. 7 meis. Cnnle-Rue. -ji,. -
Jules Corueleex. G ;>••*. rue C diiert. 4 7 . - Al 

Deprselere, 10 mois, me Jean-Baert. -
-Jorro, '< mois, nie l*)an..'ie-Troiiée. — (la 

me, • an-, rue !." i», 67. — Florent 
présenté sans vie, rue BalaU-RHsafctta. — Joies 

Besucamp, soigneuse, 
Maene, jardinier, 51 ani etS 

I Elise Tournais, menu* 

K t a t - e l v l l d e T o u r o o l u « 

llouuette, rue du Vyro 
.- ips, Ai;-'* Deciune, nu 
Hulbec], à iT.;nur-tlr -- leati 

lois.— Madeleine Ueschamps, AJ:-IB Dec 

Du 20. — Malhildo Detftvernier, i 
Jeanne Debœverie, i 

Décès du 28 juin. - Merle Meyer, S8 i 
d'Anvers. — Jules Leclercu. 49 an», rue Q 
— Charles Samyn, 

-AchUIsFlurin. 2 a 

Llut-i'ivll de I 

Marte Lefebvre, La Motte. 
Mariages. — Entre : Henri Van Elstraete, 
is, toucher, et Kllsa Mortagne, 21 i 'i,;:; 

BULLETIN LAIISIEH ,''*"••"'*tffl 
MARCHÉ S TERME' 

de RouMi-Tourcoiûg 
Do t» Juin 

Cote oraeiellê ie t k « m 1/9 

Peijnée M il Pto» «t de rUr»«a«7 

j3éi'.'.'.'.'.'.'. 
Juillel-Arti . 

TYPE 1 
quai, é fabr. 

UmiWM S P ^ 
Janvier 
fuin 
Juillet .. . 

Septembre. 

Décembre. 

" * • 
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n t r i . I L DES VENTt» 
L*tee« uT l^ï«e»tl-TorJltoomtf 

i*,Nï»t 1 

• j , ,^0 . àl.Sfe 
'.'."..' '. 15 0«t « i'i-/> 

iti.w» . s 5-;P. 
:. 'in t à b.r-< 

3U.1K10 > i 5.» 

et rèe Bouree 
6 000 I 

ix »• Tocitcomii 
• ...••Iret 1 

6.mo 
611111 

Bourses Commerciales et Agricoles 

CEREALEFT FARINES 
PARIS, ?i Juin.— (Dépêche epedale). 

P - r i ae* t 13 rairtroe». 
•17 au i * » 

Courant.. Cl i'i 61 75 Août 

I i l l . J7 7.i W - U dernière 27 60 
Sollica. 

Courant.. 19 — 19 — i Aotl 17 60 
Juitl 1825 lti 25l* damiers 17 76 

HUILES, GRAINES I TOURTEAUX 

Lin 4e pays. 
6150 01 50 

Etal-rlvfl (le ll.r-d-l.iil.> 

Demongivi 
du L\> "rttd: 

- no 

Del m 
Mari!i(ïi>. - Entre : Ki>.> I!i ;.\ ueul, marcliand 

do |i;.ill\ '>•', uns et AugnsLue Lavai ne, 21 ans, cou-
toriéra. iîiiymonde Saint l'ol, 2t> ans, cocher et 
Julie (.1 idenoir. k'ti ans, pasbcmcntière. 

Promesses de mariages. — Entre : Jean-Boptisle 
Lotii». 27 ans, emballeur et Augusiine Laharfie, 1« 
ans, bolii'ieus.-, Kotibnix. - .Tenu CuUl, * auf. 
joumal'er. Fiera et Marie Vervack, û̂ ans. joui-

' BMaafaal, — Ivnest Iltjrnard, *-** ans. 
u;ul et Agni:s Nortebart, 

Déc.'s. — eloséphino Baron, Tiî 
lersmux. — Marie Masquelio/, 
ïreuc.j. — Alphun?c Desantbe, :>> 
- FideSsa Dondelet, 8" 

Nouvelles à la Main 
Les mots d'enfants: 
Tôt1) qui est enrhumé du c 

;hute sur le nez. 
Il revient en pleurant vers 
— Marnant J ui tombé sur 

— Kht bien, cher ami, que penses-tu de 
• ce petit plat doux, de le lai prépurô moi-
même. 

PARDINA1 

PLAGE de Dunkeque-Rosenîaél 

H O T E L - - -

Chambres, depuis 3 Sri 

Direction : OROROD Frères 
JV.-/f. — Les billets de liains de. Mer validités 

Un étranger.. 
Cameline 
Chanvre 

Huile épurée pour quinquet 7é — i 
PAH0, S» Jt-ir;.— {Dépêche spéciale). 

Huile de Colza 
37 « 

Co.iTMet.. "1 t"' ''1 '.'5 
Juillet..,. Il r-u 72 50 
Aoùi -

Courut. . 52 50 52 75 
Juillet.... 52 715 
Août 
«premiers oi — 

ALCOOLS 
, — (Dépêche spéciale) 

Spirituelle 

CAFES 
NAVRE. - (i terme) 

1HM 85 -tJ. i iuat 

AWBRS, — Santo». 

! , 
N'ovembse.. 

i.ii.i i. 
Sucre N" 88 (fM di-arès) 

• acamitté 
. WsnctvieN-3. 
• -aau-o.-'' N- l . 

Betteraves disi^uribles 
Hélasse 
3/6 Un disponible.... 

ï t « » 

COTONS 

EST.: 
wiw 

fe' II 
LAINES 

En ai.ponilde J l a éU Ira-^* *> ' « d ' * » * 1 ' • * " 
nenlnt et 00 beXaa Atalralia. 

re%né«« n «•{«!»•• <•''•• " • * " 

J»in. O.oo (M julHeK. 0.00 0|0; aodl. P ° " "&'• 
Bt.teiMl.rt. u 00 0t0. 

PfrICtiéM alle-aatwfes é» 1* Platn 

Juin. 0.00 !«o, juiUel. 6 .» Il* "••*. ••»2,nf* 

— i, MO rit. i»«ne»=3i t * . . 

Central K 
Juin «.00 0r9: juillet5.M OtO. 
Vente* : fO.OOO UL 
Uarrlie calme. 

BOUR3r DE LILLE 
Da 2D .tain 1*1 

i li-nirs*" est faible. _ . 

iAnL"evhie*l«eiO,W6é |0*^.1aaunEfn fleffe 

tun+£* UIUIÉBDUI 

lerjnin. — Aaieua «6,06'. , i n . . . . 
9 juin. _ Allart libérées * / !«• - ^ U " 1 " • • "* 
h-éee 81,80. 
10 juin. -Mal les ïf> U|0, éW. 
P&ur les valeurs non cotetï, wpif ** tablfam 

complet publié tous le* lundi*. 

BOURSE M atnixBi-cav 
• • 99 Juin 

alr.U. 101 15 
ip.- ir i .e . i . 101 

aêr.U. — 
- in 

S. 

I. 107 

f. mas 

Auuitil t lit. 

». - I M J » » ; 1111 50 — 

BULLETIN FINANCIER 

l'appr'.-clie de la liquidation <)" 

Saria réponse des primes, s 
'animation. 
LeJOiO lisait A 00.1 

meni, après 9V9 
Nouveau clôture é 1*8,7-

1 .Amortiseablaé lê,»'>. 

its aelions de «as Sodétés ie rtéaft «'eut datlté 
lieu qu'à peu d'affain 

Î i Crédit Lyonnais é 800 fr. 
I, SO-^1P Générale se traite à VÛ-'-O. 
le Crédit Mobilier à 378.73. 
l.L SUCÏ est en reprise de l i Ir. é 2.0). 
le ronds étrange» ont Usa meiBeara i 

Le l'a t 18.38. 
i l t 

S I 74 t,U 

économique da Nord. 

AucomptanU'actlojn Min.es de càivre S'.Kgnr 

Chemin de (ir 

les obligatious des Chemins de far 
sont demsndôts a U\o. 

.(appelons qu'un coupon seinesftriel de 7.1» euia 
-yablele 1er juillet ao Crédit Mobilier et d;ue Is 
ie prend & sa charge tout impôt sur les vaiaars 

dt p., 

Imp dn Jtarnal ïAvenir f *****<* StmrtjtmH 

Uférsnl K. DOGARDIH. 

Feiillelon de VAvsnir Se Roubaix-Tourcoinç : 

VIERGE DES VOSGES 
PREMIERE PARTIE 

r t peu à peu, il se laissait enlacer par le 
ebarme séducteur da cttlo belle créaturn, 
•'habituant 4 ses soins , 4 H présence, tron-
Tant même les heures du repus, pendant les
quelles elle s'absentait, d'une longueur inter
minable. 

Cependant il sentait bien' qu'il ne s'ap-
pitoy.ii. plus oemplétement ; elle s'était fuit 
ans place, oh ! toute petite ! mais uno place, 
enûn, dans son aasur, ù eu té do Jeanne, son 
adorable fiancé». 

Et, plein de colère contre lui-méinr, contre 
•a faiblesse, U essayait do se révolter, déjii 
assailli de remords. Parfois encore, il avait 
des envies furieuses de renvoyer cettetemme. 
Mais dés qu'elle paraissait, il retombait sous 
le cli Irma, sans force contre elle, cotnmahyp-
not iséparsa beauté. Ounnt é I.sure, elle se 
félicitait intérieurement de la décision qu'elle 
avait prise. Elle marchait d'un pas Terme, 
poussée par son aveugle jalousie, vers le but 
unique de sa vie en ce moment, c'est-à-dire 
vers la vengeance. 

Déjà elle avait pu écrire à Samuel pour lui 
donner quelques renseignements. Bile avait 

obtenu cela sans peine. Kilo s'était ainsi pro
curé quelques lignes de son écriture et Geor
ges, qui commençait ù se lever pour fairu 
juelques pas dans la chambre, s'était plaint 
vivement un jour de n'avoir pan de ceinture 
de flanelle. Détail puéril, mais qui avait son 
inipoitance pour la jeune femme. 

Aussitôt elle lui avait conseillé d'écrire un 
mole son camarade, le médecin major d'Kpi-
nal, pour lui en demander une, l'assurant 
qu'elle ferait porter sa lettre le lendemain. 
Georges uvait écrit et remis le billet le soir 
même à la jeune femme qui, dès qu'elle fut 
seule, H mit à recopier les mots avec soin, 
gardant pour elle le journal qu'elle devait 
porter ù Samuel. 

Une seule chose l'inquiétait, c'est que Geor
ges avait demandé à son ami un revolver et 
un sabre. Qu'en voulait-il faire? Voulait-il 
donc repartir bientôt? Mais alors, il allait lui 
échapper! Eh bien 1 Pourquoi pas? — Et un 
revirement subit se produisit en elle, après 
tout, quo lui avait donc fait cet homme? 
Rien ! . . an contraire, il lui était sympathi
que; ellu le devinait bon, généreux; elle le 
savait brave. 

Qu'importe ! Eli? voulait se venger de 
Jeanne, qu'elle croyait coupable, et de Paul 
qui l'avait trahie. Or, Georges était l'instru
ment Inconscient, le seul moyen possible 
d'atteindre Jeanne. Elle devait donc le sacri
fier. 

Elle était aussi bien résolue, lorsqu'elle an
nonça, un SOlr A Georges Davsl qu'elle s'ab

senterait le lendemain dans la journée et 
une partie de la nuit, ses affaires l'appelant à 
Ëpinal. 

En ofïot, elle se mit en route le jour sui
vant, vers deux heures de l'après-midi, sans 
autre bagage que son manteau, et les braves 
gens qui logeaient Georges ne la virent pas 

une profondu stupéfaction partir seule à 
pied, bien qu'elle les eilt prévenus do cetto 

La nuit était noire comme un gouffre. 
Pas une étoile ne brillait au ciel. 
C'était dans les profondeurs ténébreuses 

des bois qui vont de la Haie-Grise i fcpinal; 
au milieu d'une clairière désolée où dos blocs 
déroches prenaient dans l'ombre des prolils 
effrayants, une cabane so dressait, une 
sorte de schlitter abandonnée et croulante. 
Par les Interstices de lattes disjointes, un peu 
de lumière filtrait do l'intérieur, et cetteelarté 
pénétrait & cette heure et dans cet endroit 
quelque chose d'étrangement sinlstro, qui 
serrait le cœur. 

Autour de la clairière, la forêt frissonnait 
au souffle du vent nocturne qui semblait 
rucher aux arbres de longs soupirs et com 
des gémissements étouffés. 

Dans ce décor lugubre, les vieilles légen
des noires de crimes et de taches de sang re
montaient en foule à l'esprit, et l'on sa de-
mandait quel mauvais génie avait choisi 
farouche repaire pour y accomplir oea M 

bres Lesi.gaes, dans la complicité mystérieuse 
des ténèbres et de \a solitude. 

Pénétrons dans la hutte où bulle sur une 
table èclopée une chandelle à la clarté vacil
lante. Un homme est là, compulsant attenti
vement les paperasses qu'il a Urées d'un porte 
feuille graisseux placé près de lui sur la ta
ble, jîaat en effet Samuel, l'urne de toutes ses 

bres intrigues, qui, un crayon à la main, 
met en ordre • ses petites affaires. » 

11 a choisi un endroit écarté pour des mo
tifs que nous connaîtrons, tout à l'heure, et 
termine en ce moment la lecture d'une lettre, 
dont le contenu semble l'intéresser vive-

Justin me parait avoir bien compris,—mur-
ura-t-il entre ses dents,—et ce qu'il me dit est 

des plus sensés. C'est décidément un garçon 
adroit. Je ne le supposais pas aussi fort. Il 
faudra morne m'en méfier, et je ferai bien 
s'avoir lVril sur lui quand le moment sera 
venu. Nous allons voir co soir les nouvelles 
qu'il nous apporte, car 11 ne peut larder. Il 
connaît bien î'endroit,puisque c'est lui qui l's 
choisi, et il ne risque pas de se perdre. Quant 
à Griber, les Instructions que je lui ai don
nées sont précises, et lui aussi connaît le 
pays. Pourvu que Laure n'aille pas hésiter 1.. 
C'est que le personnage n'a pas l'air de lu 
inspirer grande confiance, — ce que ie com
prends, du resta... Bastl Laure est une fem
me décidée, une maîtresse femme, j 'ai vu ce
la an premier coup d'ail. Engagée comme 
elle l'est maintenant, elle ne reculera pas. 

Lieflosu, je saurai comment m'y i — Vous 
Ile pour réveiller sa vengeance, de neuf ? 

si je la sentais faiblir. Samuel a plus d'un — Je la lieux. 
tour dans son sac, et avec une plume et du | — Ah t enfin ! s'écria le vieillard avec une 
papier, on peu faire bien des choses... Knlin, j sorte de triomphe ; puis tatbitetueat pana 

— Mais en êtes-vous bien t 
— Absolument. 
— Vous aveu des preuves. 

— Puisque je vous le dis l 

D'ailleurs, 

dans une semaine, espérons que 
rappé le grand coup, et le terrain sera dé

blayé... Par exemple, ce sera le moment de 
jouer serré. 

imperceptible sourire, plein dune 
astuce vraiment diabolique, plissa les lèvres 
de l'usurier. 

moment, un bruit de pas venant de 
l'extérieur l'arracha à sa rêverie, en lui cau
sant un tressaillement involontaire. 

- C'est Justin — s'écria-l-il. 

En effet, le domestique du comte de Chun-
teclair entra dans la hutte et serra la main 
rue lui tendait Samuel. Il {«rtait un grand 
manteau qui l'enveloppait de la tête aux 
pteds et an bandeau noir serrait son front. 
Il jeta en entrant son manteaa sur un Infor
me bloc de bois qui servait de siège, et appa
rut alors vêtu de l'uniforme des franevt -

— Vous comprenez, — ATM , — par le 
temps qui court et par le pays que je viens 
de traverser, il était absolument Inutile d'ar
rêter les regards avec cette défroque, on ne 
sait en qnetlea mains on peut tomber. J'au
r a i bien changé, mais je n'avais pas le 

( temps, et mon dénnrt mirait pu éveiller des 
seup<;on». 

: bien fait, dit Samuel. Et qnoi 

i -vousannré* 
— Ohl l'éternel procédé qui réussit tou

jours ! L'autre soir au bivouac, j'étais assit 
prés de Jean Caste-Tout. 

propos, voue êtes toujours Me* 
ensemble f 

— Toujours... Par exemple, ce n'a pan «sa 
facile? Il semeûait le gailant et heureuse
ment que j 'ai l'imagination fertile; sans ealn 
la partie était perdae. Mais j'avais ma br«t-

froat, ce souvenir de Marche Noir . . . 
et je m'en sols servi, vous comprewe : fl faut 
savoir profiter de ce qn'on t . . . Oui, ma bles
sure, devenue un coup de sabre fan j 'a i reçu 
d'un uhlan et qui m'aurait fendu le crâne si 

.'avait paré à temps. Un coup de «els-re, 
s comprene*, pour Jean Caese- Tout, c'est 

cela qui vous pose un homme. 

— Très bien jouél fit Samuel avec un sou
rire approbateur. 

— Vesi-ce pac ! ajouta JatUn, non « a u 
quelque fatuité. 
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